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«Le Bon Jésus»



        Si Dieu est réellement devenu un homme et qu’il est ainsi en
même temps vrai homme et vrai Dieu en Jésus, alors il a part, en tant
qu’homme, à  la présence de Dieu qui englobe tous les âges.  C’est
alors et alors seulement, qu’il n’est pas seulement d’hier, mais présent
parmi nous, notre contemporain dans notre aujourd’hui.

Cardinal Ratzinger, Nouvelle Préface à son livre Foi chrétienne hier
et aujourd’hui

      Au cœur  de  la  catéchèse  nous  trouvons  essentiellement  une
Personne,  celle  de  Jésus  de  Nazareth,  Fils  unique  du  Père,  qui  a
souffert et  qui est  mort pour nous et qui maintenant, ressuscité,  vit
avec nous pour toujours (...).  Catéchiser (...),  c’est dévoiler dans la
Personne du Christ tout le dessein éternel de Dieu. C’est chercher à
comprendre la signification des gestes et des paroles du Christ,  des
signes réalisés par lui. Le but de la catéchèse : « Mettre en communion
avec  Jésus-Christ :  Lui  seul  peut  conduire  à  l’amour  du Père  dans
l’Esprit et nous faire participer à la vie de la Trinité Sainte. »

 Catéchisme de l’Église Catholique n. 426

       Le jour de la Pentecôte, par l’effusion de l’Esprit Saint, l’Église
est  manifestée  au  monde.  Le  don  de  l’Esprit  inaugure  un  temps
nouveau dans la " dispensation du Mystère " :  le temps de l’Église,
durant  lequel  le  Christ  manifeste,  rend présent  et  communique son
œuvre  de  salut  par  la  Liturgie  de  Son  Église,  " jusqu’à  ce  qu’Il
vienne " (1 Co 11, 26). Durant ce temps de l’Église, le Christ vit et
agit désormais dans Son Église et avec elle d’une manière nouvelle,
propre à ce temps nouveau. Il agit par les Sacrements ; c’est cela que
la  Tradition  commune  de  l’Orient  et  de  l’Occident  appelle
" l’Économie sacramentelle " ; celle-ci consiste en la communication
(ou " dispensation ") des fruits du Mystère  Pascal du Christ dans la
célébration de la liturgie " sacramentelle " de l’Église.

Catéchisme de l’Église Catholique n. 1076



    Je  tâchais  autant  que  possible  de  vivre  en  gardant  en  moi  la
présence  de  Jésus-Christ,  notre  Bien  et  Seigneur,  et  c'était  là  mon
mode d'oraison. Si je pensais à quelque mystère de la passion, je me le
représentais  intérieurement,  mais  je  préférais  encore  lire  de  bons
livres, c'était là mon unique récréation. Car Dieu ne m'a pas douée du
talent  de  réfléchir  avec  l'entendement,  ni  de  tirer  profit  de  mon
imagination, la mienne est si inhabile que je n'arrivais même pas à
évoquer et à représenter en moi l'humanité du Seigneur, comme je m'y
efforçais.

Sainte Thérèse d’Avila, Vie 4, 7

      Nous pouvons nous représenter nous-mêmes devant le Christ,
nous exercer à vivement nous éprendre de son Humanité sacrée, vivre
en sa présence, lui parler, lui demander ce dont nous avons besoin,
nous plaindre à lui de nos peines, nous réjouir avec lui de nos joies, et
ne pas l'oublier pour autant, sans chercher des prières apprêtées, mais
des mots conformes à nos désirs et à nos besoins. C'est une excellente
façon de faire de très rapides progrès; ceux qui s'efforcent ainsi à vivre
en cette précieuse compagnie, à beaucoup en profiter, à éprouver un
amour véritable pour ce Seigneur, à qui nous devons tant, je les tiens
pour avancés. 

Sainte Thérèse d’Avila, Vie 12, 2

      Cette méthode d’oraison qui consiste à se tenir dans la compagnie
du Sauveur est profitable dans tous les états. Elle est un moyen très sûr
pour faire des progrès dans le premier degré d’oraison et arriver au
second en peu de temps ; elle sert aussi dans les derniers pour nous
protéger contre les tentations du démon. (...)Tel est le mode d’oraison
par lequel tous doivent commencer, continuer et finir. Cette voie est
excellente et très sûre, jusqu’à ce que le Seigneur nous élève à d’autres
choses surnaturelles.

Sainte Thérèse d’Avila, Vie 12



    Lorsque  je  vois  Madeleine  s’avancer  devant  les  nombreux
convives, arroser de ses larmes les pieds de son Maître adoré, qu’elle
touche pour  la  première  fois ;  je  sens  que  son cœur  a compris  les
abîmes d’amour et  de  miséricorde  du Cœur de  Jésus,  et  que toute
pécheresse qu’elle est ce Cœur d’amour est non seulement disposé à
lui pardonner, mais encore à lui prodiguer les bienfaits de son intimité
divine, à l’élever jusqu’aux plus hauts sommets de la contemplation.
     Ah !  mon  cher  petit  Frère,  depuis  qu’il  m’a  été  donné  de
comprendre aussi l’amour du Cœur de Jésus, je vous avoue qu’il a
chassé  de  mon  cœur  toute  crainte.  Le  souvenir  de  mes  fautes
m’humilie, me porte à ne jamais m’appuyer sur ma force qui n’est que
faiblesse,  mais  plus encore ce souvenir  me parle  de miséricorde et
d’amour.

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, Lettre 247, à l’abbé Bellière

       Tu ne m'ôteras pas, mon Dieu, ce qu'une fois Tu m'as donné en
ton Fils unique Jésus-Christ.  En Lui,  Tu m'as donné tout ce que je
désire  (Rm 8,32).  C'est  pourquoi  je  me  réjouirai  de  ce  que  Tu  ne
tarderas plus, si, moi, j'attends. 
       À moi sont les cieux et à moi est la terre, et à moi sont les
peuples; les justes sont à moi et à moi les pécheurs; les anges sont à
moi et la Mère de Dieu est à moi et toutes les choses sont à moi, et
Dieu même est à moi et pour moi, parce que le Christ est à moi et tout
entier pour moi. 

Saint Jean de la Croix, Maximes 40 et 42
Questions     :

• Comment  l’Humanité  du  Christ  est-elle  présente  dans  mon
oraison ?

• Comment la vie sacramentelle alimente ma vie d’oraison ?

Nos prochaines   rencontres   : 
15  janvier  « Le  Passage  de  la  méditation  à  la  contemplation » ;  12  février « Les  oraisons
surnaturelles  (quiétude/union) » ;  12  mars « Les  nuits  (purifications) » ;  9  avril « L’union  des
volontés. L’abandon à la Volonté de Dieu » ; 14 mai « Persévérance et don de soi » ; 18 juin « La
charité. L’amour du prochain. »


